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« […] on en aurait pris plus, de cette pièce tout en poésie. […] Véritable 

hommage à Franfreluche, cette pièce s’offre tout en simplicité, en ingéniosité, et 

invite à rentrer littéralement dans l’histoire, puis à en ressortir exactement 

comme on referme un livre. » 

-Marie Fradette, Le Devoir 

 

« Scénographie ingénieuse, trame narrative touchante, chansons entraînantes, 

Ma petite boule d’amour […] charmera petits et grands. » 

Iris Gagnon Paradis, La Presse 

 

« On y croit absolument, à cette histoire pleine de tendresse. » 

Marie-Claire Girard, Huffington Post 

 

« C’est avec une joie sincère que les enfants renouent avec le gros ours brun, 
l’ourson blanc, la mouche Tsé-Tsé et les mots touchants de l’auteure. Coup de 
coeur pour les décors ingénieux, qui se transforment au fil du récit. » 

Le Journal Métro 



Photo: Arnaud Ville
Une scène de la pièce «Un tiroir de
neurones miroirs»

CRITIQUE THÉÂTRE

Petits bonheurs – Chanter et danser les histoires
16 mai 2017  |  Marie Fradette ­ Collaboratrice  |  Théâtre

Jouer devant les tout­petits, un public authentique qui ne s’enfarge dans
aucune fleur de tapis pour exprimer son contentement ou son impatience,
demande assurément une bonne dose de contrôle et d’humilité. Ils sont là,
bien vivants, prêts à tout balancer ou tout embrasser. C’est ce dernier cas
qui l’a emporté au festival Petits bonheurs, qui a fait coup double avec Ma
petite boule d’amour et Un tiroir de neurones miroirs.
 
À la Maison de la culture Maisonneuve, une petite voix a fusé au début de Ma
petite boule d’amour : « Est­ce que ça va être long ? » Ce ne fut pas long.
Au contraire, on en aurait pris plus, de cette pièce tout en poésie tirée de
l’album éponyme paru à La Bagnole en 2013 et mise en scène par Jean­
François Guilbault. L’auteure Jasmine Dubé se présente sur une petite scène
faite de panneaux qui s’ouvrent et se referment, découvrant tour à tour les
héros et des objets illustrés par Jean­Luc Trudel.
 
Dubé se fait à la fois narratrice et personnage d’une histoire dont elle connaît
tous les racoins. Celle de ce vieil ours grognon, triste depuis qu’Ourse l’a
quitté, jusqu’au jour où il entend l’appel d’un ourson qui cherche un papa.
La narration est entrecoupée de chansons — d’ailleurs offertes sur CD —
qu’elle a aussi écrites et qu’elle interprète d’une voix chaude et puissante
entre les tableaux.
 

Accompagnée à la guitare par Christophe Papadimitriou, Dubé pousse par ailleurs quelques notes d’harmonica
qui ajoutent au charme de l’ensemble. Véritable hommage à Fanfreluche, cette pièce s’offre tout en
simplicité, en ingéniosité, et invite à rentrer littéralement dans l’histoire, puis à en ressortir exactement
comme on referme un livre.
 
Contagion émotionnelle
 
La compagnie française Cincle plongeur offre pour sa part un tout autre spectacle, conviant les sens et
propulsant les petits, les très tout­petits même, dans un univers de mots inventés, de musique et de danse.
Inspiré par la neuroscience, qui confirme que la contagion émotionnelle existe, le duo Anne­Laure Rouxel et
Julie Bonnie exprime cette idée à travers la danse, la musique et la lumière et véhicule différentes émotions.
Bonnie, au violon et à la guitare, joue des airs enlevants ou nostalgiques, pendant que Rouxel se laisse porter
par le rythme, partageant ainsi sa joie, sa peine, sa douleur. Les personnages dialoguent peu avec les mots,
laissant le mouvement et la musique faire le travail.
 
À l’image du titre quelque peu étonnant, Un tiroir de neurones miroirs, la trame narrative de la pièce n’est
pas explicite. Malgré la beauté des costumes — les comédiennes vêtues de robes blanches rappellent des fées,
ces personnages qui nous viennent du côté irréel des choses — et en dépit de leur prestation digne et solide,

http://www.ledevoir.com/culture/theatre
http://www.ledevoir.com/


l’enchaînement entre les tableaux reste flou. Que font­elles ? Pourquoi ? On ne le saura pas exactement, mais
force est de constater que le public a su quand même en saisir l’essence.
 
En effet, loin de comprendre ce que ces deux princesses avaient à leur raconter, les petits étaient partagés
entre les rires, les pleurs, voire les crises, forçant certains accompagnateurs à quitter la salle, pour mieux y
revenir. La contagion émotionnelle était à ce moment­là palpable.
 
La pièce se ferme sur une berceuse adressée aux bambins : « Pourquoi tu pleures comme ça ? Je veux te
prendre dans mes bras puisque coulent tes larmes, je déposerai sur ta joue un baiser doux ». Ce qu’elles ont
pu faire à la tombée du rideau, lorsque les enfants se sont empressés d’aller faire un câlin à ces deux elfes
leur ayant fait vivre, à l’évidence, une expérience hors du commun.

Ma petite boule d’amour
Texte : Jasmine Dubé. Mise en scène : Jean­François Guilbault. Une production du théâtre Bouches décousues. Les 12 et
13 mai.

Un tiroir de neurones miroirs
Une production de la compagnie Cincle plongeur. Les 12, 13 et 14 mai.
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MA PETITE BOULE D’AMOUR  

ODE AUX PAPAS 

 

Iris Gagnon-Paradis LA PRESSE 

Scénographie ingénieuse, trame narrative touchante, chansons entraînantes, Ma petite 

boule d’amour, production pour les jeunes âgés de 3 à 6 ans présentée actuellement à la 

Maison Théâtre, charmera petits et grands. 

Idée originale de l’auteure et comédienne Jasmine Dubé, Ma petite boule d’amour est d’abord 

née sous forme de conte. L’adaptation théâtrale et chantée du Théâtre Bouches Décousues est 

une sortie familiale tout indiquée pour le temps des Fêtes. 

Abordant des thèmes sérieux comme l’abandon et la solitude, Ma petite boule d’amour est avant 

tout l’histoire d’une renaissance, d’une ouverture au monde et à l’amour ainsi qu’un bel hommage 

à la paternité, porté par le personnage du gros ours mal léché. 



Seul depuis que son ourse est partie, ce gros ours s’ennuie dans sa tanière. Grognon et déprimé, 

il n’a même plus envie de se lever ni de sortir. Chantant le blues et s’apitoyant sur son sort, il 

passe son temps à dormir, malgré les invitations répétées de Tsé Tsé, la mouche lumineuse, qui 

essaie de le faire sortir de son marasme. 

Mais après avoir entendu, dans un rêve, l’appel d’un petit ours à la recherche d’un papa pour 

prendre soin de lui, notre ami l’ours se met à croire qu’il peut encore être utile et entreprend un 

long périple afin de trouver sa « petite boule d’amour ». 

 

Inventif et charmant 

Jasmine Dubé est une raconteuse hors pair ! Avec son acolyte Christophe Papadimitriou à la 

guitare, elle entraîne vite les petits (et les grands !) dans son univers, parsemé de chansonnettes 

au rythme accrocheur et faciles à apprendre. 

Si le dispositif scénique semble assez simple au premier coup d’œil, avec ses quelques 

panneaux se dressant sur scène et ses deux bûches servant de bancs, il cache plein de petites 

surprises. En effet, imbriqué à même le décor se détachent ou se déploient différentes formes en 

carton : ici un feu, là l’ours mal léché en position couchée ou debout, ou encore le petit ourson 

blanc. Une scénographie inventive signée Cassandre Chatonnier. 

Des formes que Mme Dubé peut ainsi manier et animer, faisant naître l’histoire sous nos yeux, 

sans artifice, mais avec beaucoup de senti. Le résultat est fort probant. 



Bref, une histoire touchante et humaine où un ours qui croyait que la vie n’avait plus rien à lui 

apporter trouvera un nouveau sens à son existence en devenant papa. 

À la Maison Théâtre jusqu’au 7 janvier 

— Iris Gagnon-Paradis, La Presse 

 



 
 
Ma petite boule d'amour: l'ours chante le blues 

«Je pense que c'est ainsi que l'on tisse des liens entre un auteur et un 
enfant» 

06/12/2017 22:12 EST | Actualisé il y a 10 heures  

Marie-Claire Girard Passionnée de théâtre  

 
Michel Pinault  
 

Il y a un ours brun qui chante le blues dans Ma petite boule d’amour, la pièce destinée aux 3 à 6 
ans présentée à la Maison Théâtre. Ça m’a fait bien rire, pas Léopold S. qui m’accompagnait et 
qui ne sait pas encore c’est quoi le blues. Mais le ton de ce spectacle est donné dès le départ. 
C’est une pièce pour enfants mais les adultes peuvent prendre leur pied aussi, comme d’ailleurs 
dans tout ce que fait la divine Jasmine Dubé qui a écrit et qui joue dans ce texte. 

Texte où il y a aussi d’accrocheuses chansons (à part le blues de l’ours qui s’ennuie) et Jasmine 
Dubé est accompagnée en cela par Christophe Papadimitriou à la guitare. Ajoutez la simple mais 
charmante scénographie de Cassandre Chatonnier alliée à l’efficace et sobre mise en scène et 
vous avez tout pour mettre en valeur cette histoire mignonne comme tout d’un gros ours 
paresseux crevant de solitude qui lit dans La Gazette des ours qu’un ourson se cherche un papa. 
Il est spécifié d’ailleurs que peu importe que le futur papa soit non-fumeur ou végétarien, 
l’important c’est que ce soit pour la vie. 

Encouragé par la mouche Tsé-Tsé, l’ours entreprend un long périple scandé par la chanson 
récurrente Marchez, marchez… qui le mènera jusqu’à une banquise vierge de glace où est en 
train de mourir doucement un petit ourson tout blanc. On nous montre tout cela avec des formes 

https://theatrecambresis.blog4ever.com/ma-petite-boule-d-amour-l-ours-chante-le-blues
https://theatrecambresis.blog4ever.com/ma-petite-boule-d-amour-l-ours-chante-le-blues
https://theatrecambresis.blog4ever.com/ma-petite-boule-d-amour-l-ours-chante-le-blues
https://theatrecambresis.blog4ever.com/ma-petite-boule-d-amour-l-ours-chante-le-blues
https://theatrecambresis.blog4ever.com/ma-petite-boule-d-amour-l-ours-chante-le-blues
https://theatrecambresis.blog4ever.com/ma-petite-boule-d-amour-l-ours-chante-le-blues
https://theatrecambresis.blog4ever.com/ma-petite-boule-d-amour-l-ours-chante-le-blues


découpées et amovibles sur des panneaux verticaux ou horizontaux que manient Jasmine Dubé 
et Christophe Papadimitriou. On saisit bien la magie qui est intallée sur la scène et qui s’est 
emparée de la salle lorsque l’on voit enfin le petit (et adorable) ourson qui n’est qu’un dessin sur 
un morceau de carton : le public en chœur lâche un Aaaaaaahhhh ravie et, je crois bien, rempli 
d’émotion. On y croit absolument, à cette histoire pleine de tendresse. 

 La narration de Jasmine Dubé est sertie d’allusions subtiles. On nous parle d’environnement 
avec cette banquise desséchée, de la paternité assumée, de la différence et de l’ouverture vers 
les autres en plus de saupoudrer le tout avec quelques éléments de mythologie. Un bien heureux 
mélange qui fait tranquillement son chemin, mine de rien, jusqu’à nos âmes et nos cœurs. 

Léopold S. était ravi de Ma petite boule d’amour, surtout lorsque je lui ai dit que Jasmine Dubé 
est l’auteur de sa pièce préférée, Papoul. Je pense que c’est ainsi que l’on tisse des liens entre 
un auteur et un enfant : cette correspondance indicible entre deux êtres qui ne se parleront 
probablement jamais mais qui se comprennent absolument. Et je suis sûre que Léopold S. n’est 
pas le seul admirateur de cette merveilleuse auteur qui sait complètement comment s’adresser 
aux petits. Et à ceux et celles qui les accompagnent. 

 Marie-Claire Girard 

Crédit photo : Michel Pinault 

Ma petite boule d’amour : Une production du Théâtre Bouches Décousues, à la Maison Théâtre 
jusqu’au 7 janvier 2018. 



Ma petite boule d’amour / Critique de Francine Grimaldi  
2017-12-02 à 7h49  
Radio-Canada 95, 1 Samedi et rien d'autre 
http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/samedi-et-rien-d-autre 
Animateur : Joël Le Bigot 
Chroniqueure culturelle : Francine Grimaldi 
 
 
F. Grimaldi : C’est ici que vous l’aurez entendu pour la première fois Ma petite 
boule d’amour, vous ne la connaissez peut-être pas, un nouveau spectacle 
encore pour les enfants de 3 à 6 ans à la Maison Théâtre 
 
C’est un spectacle de et avec Jasmine Dubé qui est une auteure jeunesse 
depuis des décennies, qui a même une bibliothèque à son nom à Amqui depuis 
2010. 
 
Alors Jasmine, elle chante et elle raconte la rencontre entre un gros ours brun et 
un petit orphelin tout blanc dans un joli décor de carton-pâte; armée d’une 
mouche tsé-tsé c’est la mouche tsé-tsé qui va parler à l’ours. 
 
Quand le beau petit ourson demande au gros ours brun qui s’ennuie : Veux-tu 
être mon papa ? tout le monde craque dans la salle, les enfants, les adultes. 
C’est full tendresse. Ça ne dure que 40 minutes. 
 
C’est à voir demain à 15h et tous les week-end jusqu’au 17 décembre. 
 
 

http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/samedi-et-rien-d-autre
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Cette semaine, Métro craque pour Dance 
Me, Ma petite boule d’amour, Montréal 
Raclette  
2. Ma petite boule d’amour 
Tout en musique et en poésie, Jasmine Dubé a transposé le conte qu’elle avait 
publié aux Éditions de La Bagnole en 2013 sur la scène de la Maison Théâtre. 
C’est avec une joie sincère que les enfants renouent avec le gros ours brun, 
l’ourson blanc, la mouche Tsé-Tsé et les mots touchants de l’auteure. Coup de 
cœur pour les décors ingénieux, qui se transforment au fil du récit. À la Maison 
Théâtre jusqu’au 7 janvier 2018. (Jessica Dostie) 



 

LA CHRONIQUE CULTURE 

 

CLAUDIA LAROCHELLE 
Claudia Larochelle est auteure (Les bonnes filles plantent des fleurs au 
printemps, Les îles Canaries, Je veux une maison faite de sorties de secours - 
Réflexions sur la vie et l'oeuvre de Nelly Arcan, La doudou qui ne sentait pas 
bon, etc.) et journaliste indépendante spécialisée en culture et société. Elle a 
animé pendant quatre saisons l'émission LIRE sur ICI ARTV et elle reprend le 
flambeau en animant le webmagazine LIRE, dont le club de lecture en ligne 
compte plusieurs milliers d'abonnés. Elle est chroniqueuse sur ICI Radio-Canada 
radio et télé, entre autres à l'émission Marina Orsini et les vendredis en direct 
avec Patrice Roy au TJ 18h. On peut la suivre sur Facebook et Twitter : 
@clolarochelle. 

14 décembre 2017  

NOËL EN CULTURE POUR PETITS ET GRANDS! 

J’AURAIS PU VOUS CONSEILLER CINQUANTE ET QUELQUES BOUQUINS A LIRE 
DURANT VOS VACANCES. JE ME REPRENDRAI BIEN QUELQUE PART. ÉTANT 
DONNE QUE J’AI BESOIN D’UNE PAUSE DE LECTURE BIEN MERITEE, J’EMMENE 
MES PETITS ET MES AMIS FAIRE PLEIN D’AFFAIRES TRES EXCITANTES, ENTRE 
DEUX SPRINTS DE VISIONNEMENT DE SERIES EN RAFALES ET DE 

http://avenues.ca/


DEGUSTATIONS DE RESTES DE TOURTIERES ET DE TASSES DE CHOCOLAT 
CHAUD. VOICI MA SELECTION, QUI S’ADRESSE AUTANT AUX PARENTS QU’AUX 
ONCLES ET TANTES, GRANDS-PARENTS ET ADULTES AU CŒUR PUR. SUIVEZ-
MOI ET, COMME DISAIT MA GRAND-MERE, «ON SE REPOSERA QUAND ON 
SERA MORTS». 

MA PETITE BOULE D’AMOUR 

Commençons avec ce titre mignon, qui est d’abord celui d’un album jeunesse paru en 
2013 aux éditions La Bagnole, écrit par une Jasmine Dubé (Norbert le petit chevreuil, Le 
jouet brisé) aussi talentueuse qu’imaginative et illustré par Jean-Luc Legendre. Puis, 
l’auteure, qui travaille aussi en théâtre jeune public, présente désormais son histoire sur 
la scène de la Maison Théâtre (pour les petits de 3 à 6 ans, jusqu’au 7 janvier). 

Il ne reste que quelques billets pour assister à cette histoire d’une durée de 45 minutes 
dans laquelle, sur les planches, l’auteure elle-même, un musicien et un ours mal léché 
et grognon depuis que son ourse l’a quitté, tentent de retrouver le petit ourson qui 
cherche désespérément un papa. Tout le monde en aura les larmes aux yeux et ça file à 
la vitesse de l’éclair… même pas le temps d’avoir faim ou envie de pipi! 

 
Ma petite boule d'amour. Photo: Michel Pinault, Facebook Maison Théâtre 
 

https://www.maisontheatre.com/spectacle/petite-boule-damour/
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PATRICIA RAINVILLE
prainville@lequotidien.com

La carrière de la Saguenéenne 
Laura Gagné avance à petits pas 
de géants, comme elle se plaît à 
le dire. En tournée québécoise en 
première partie du spectacle de 
Roch Voisine, la chanteuse et com-
positrice travaille sur son propre 
projet de spectacle, qui devrait 
éclore au printemps prochain. Et 
elle compte présenter son spec-
tacle dans les lieux de culte, afin de 
partager avec le public son côté un 
brin religieux. 

« Je viens d’un milieu où la 
f o i  é t a i t  b e a u c o u p  m i s e  d e 
l’avant. C’est encore important 
aujourd’hui. Sans vouloir prêcher 
quoi que ce soit, je veux redon-
ner une place à la communion et 
partager l’amour inconditionnel », 
souligne Laura Gagné, lors d’un 
entretien téléphonique accordé 
au Progrès. Son spectacle, qui 
s’intitulera Supernaturelle, se veut 
une expérience sensorielle en elle-
même, d’où le désir de présenter le 
fuit de son travail dans les églises.

«Lorsque nous rentrons dans une 

église, on ressent le respect et une 
idée de grandeur. Je veux utiliser 
l’architecture de ces bâtiments patri-
moniaux et leur donner un peu une 
seconde vie », explique Laura Gagné, 
qui a su s’entourer d’une dynamique 
équipe pour monter ce spectacle 
où sa voix sera enveloppée par la 
lumière et les sons qui distinguent 
ces hauts bâtiments. 

Certes, on n’a pas l’habitude, au 
Québec, de voir ce genre de projet. 
« La réponse est super, plusieurs ont 
embarqué avec moi là-dedans. C’est 
original, mais, je le répète, je ne suis 
pas là pour prêcher, mais pour faire 
de la musique, tout en partant à la 
recherche de l’amour. Il y a tout de 
même de bonnes choses de l’église 
qu’on a oubliées au Québec», estime 
la jeune femme, qui admet être fort 
occupée, entre la première partie 
des spectacles de Roch Voisine et 
son propre spectacle. 

NOUVEL ALBUM
Celle qui a lancé son plus récent 

album, Arriver jusqu’à toi, en mai 
dernier, avait été approchée par 
la Place des Arts de Montréal, qui 
désirait qu’elle fasse partie de la 
programmation. C’est donc à cet 

endroit qu’elle présentera Superna-
turelle pour la toute première fois, le 
12 avril prochain. 

«Je commence à être un peu plus 
connue dans le milieu, j’avance 
tranquillement, mais sûrement ! 
J’étais vraiment ravie que la Place 
des Arts m’approche, c’est une belle 
confiance », indique Laura Gagné. 

Mais, bien évidemment, elle 
compte offrir son spectacle dans 
son Saguenay natal. « C’est certain 
que je veux venir chez moi. Je vais 
d’ailleurs visiter des églises durant 
le temps des Fêtes, afin de voir où il 
serait possible de le faire. J’ai hâte », 
ajoute la chanteuse.

L’année 2018 aura été riche en 
projets pour la Saguenéenne, qui a 
participé aux Francofolies de Mon-
tréal, en plus d’avoir été de la pro-
grammation du Sommet mondial 
du leadership, où elle avait été invi-
tée à chanter avant la conférence 
de Gregory Charles. Elle s’est éga-
lement rendue en France pour la 
Fête de la musique. 

D’ailleurs, Roch Voisine s’envo-
lera bientôt pour la tournée de 
son spectacle en Europe. Laura 
Gagné ignore encore si elle y fera 
également la première partie, mais 

affirme qu’il est encore possible 
qu’elle l’accompagne de l’autre côté 
de l’océan. 

« Je présente une première partie 
de 20 minutes et la réponse est vrai-
ment bonne, les gens ne sont pas 
indifférents et je vends des albums 
sur place, c’est super», ajoute -t-elle. 

D’ailleurs, la jeune femme a 
remporté une bourse de la Fon-
dation SOCAN, qui accorde des 
subventions aux créateurs et édi-
teurs qui permettent à la musique 
canadienne de se faire une place 
de choix dans la société actuelle, 
notamment à l’international.

LA SAGUENÉENNE TRAVAILLE SUR SON PROJET DE SPECTACLE 

Les petits pas de géants de Laura Gagné

MYRIAM ARSENAULT
marsenault@lequotidien.com

Le Théâtre Bouches Décousues pré-
sentera le samedi 24 novembre sa 
pièce Ma petite boule d’amour, un 
conte touchant raconté et chanté 
par la comédienne Jasmine Dubé. 
Le public est attendu à la salle Pier-
rette-Gaudreault du Centre Cultu-
rel du Mont-Jacob, à Jonquière, 
pour ce spectacle écrit pour les 
enfants de 3 à 6 ans. Le Progrès a 
assisté à une représentation devant 
les élèves du primaire, plus tôt cette 
semaine. 

L’histoire commence avec un ours 
adulte, triste depuis que sa compagne 
est partie. Il se fait constamment 
taquiner par son amie la mouche 

Tsé tsé, parce qu’il est de mauvaise 
humeur et dort souvent. Il ne l’écoute 
pas et retombe dans son sommeil. 
C’est à ce moment qu’il rêve à un 
bébé ours qui l’appelle en détresse 
puisqu’il cherche un père. Il décide 
de se lever, et d’aller le trouver, malgré 
les difficultés qui s’annoncent.

DÉCOR SIMPLE
Sur la scène, un décor très simple 

accueille les deux comédiens. Trois 
murs, ainsi que le plancher, se trans-
forment, se déplacent, et se tournent, 
pour bouger avec l’histoire. Comme 
un casse-tête, différentes pièces 
peuvent s’extirper du décor pour 
donner au public des éléments 
visuels. Jasmine Dubé fait toutes les 
voix des personnages, en plus de celle 
du narrateur. Elle est accompagnée 
de Christophe Papadimitriou, qui la 

suit à la guitare, en plus de participer 
aux mouvements de la scène.

La pièce se suit comme un conte, 
entrecoupé de chansons. La qua-
lité musicale de ces dernières est 
impressionnante. Les deux comé-
diens, avec leur guitare et leur har-
monica, forment un excellent duo. 
Les chansons sont entraînantes. Plu-
sieurs enfants dans la salle se sont 
levés pour danser. 

Pour ce qui est de l’histoire, elle 
est touchante, et présente une belle 
leçon d’estime de soi. En trente-cinq 
minutes, les deux comédiens ont su 
créer un court récit qui donne le 
goût de croire en ses rêves et d’oser 
faire quelque chose même si cela 
semble difficile. Ma petite boule 
d’amour sait amuser les enfants 
grâce à ses décors surprenants et à 
sa fin heureuse.

MA PETITE BOULE D’AMOUR

Un conte en  
chansons touchant 
pour les tout-petits

La pièce Ma petite boule d’amour donne une belle leçon sur la persévérance et 
sait amuser les enfants en bas âge.  — PHOTO LE PROGRÈS, ROCKET LAVOIE

Grâce au décor amovible, la comédienne et le musicien pouvaient monter et 
présenter de nouveaux éléments au fur et à mesure que le conte avançait. 
— PHOTO LE PROGRÈS, ROCKET LAVOIE

Laura Gagné travaille sur son propre projet de spectacle, Supernaturelle. — 

PHOTO COURTOISIE
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